
Propositions 
d’orientations 

pastorales

Propositions  
à court terme

Propositions  
à plus long terme

S’ouvrir 
davantage 
aux autres 
et au monde 
pour mieux 
annoncer 
l’Évangile

	+Prévoir dans chaque équipe pastorale 
une personne qui soit au contact des 
plus pauvres pour que la dimension 
caritative soit bien présente. 

	+Expérimenter et relire les expériences 
pour soutenir l’émergence de nouveaux 
lieux et modes de rencontres (par 
exemple, le parcours Alpha, New 
Pastoral, les cellules paroissiales 
d’évangélisation, le café à la foi et plus 
généralement ce qu’on appelle les 
« tiers-lieux »).

	+Ouvrir les églises
	+Encourager initiatives et célébrations 

œcuméniques

	+Créer des événements permettant de 
rejoindre des personnes en périphérie 
(par exemple la nuit du handicap, etc.)

	+Communiquer davantage sur les 
actions orientées vers les plus pauvres ; 
maintenir notre présence au sein des 
périphéries (hôpitaux, prisons etc.) et 
auprès des personnes plus fragiles 
(personnes handicapées etc.)

	+Proposer des temps de relecture pour 
soutenir l’engagement des laïcs dans la 
société et les aider à mieux y percevoir 
les traces de l’action de Dieu

	+Proposer des formations sur la pensée 
sociale de l’Église

Renforcer la 
formation 
des prêtres et 
des laïcs pour 
continuer 
à entrer 
dans un état 
d’esprit plus 
synodal

	+Relancer la formation permanente 
des adultes (autre que la formation à la 
vie spirituelle qui fonctionne bien).

	+Organiser des formations par 
territoires. Organiser des formations 
communes pour prêtres, diacres et 
laïcs en responsabilité, pour continuer 
à grandir dans l’expérience de la 
synodalité (suggestions de thèmes : 
le discernement communautaire, la 
relecture pastorale). Proposer des 
formations pour les prêtres et diacres 
sur l’homélie et la Bible.

	+Travailler en diocèse sur des points 
de repère diocésains pour une attitude 
pastorale plus unifiée : accueillir, 
discerner, intégrer (par exemple, les 
personnes divorcées et remariées 
doivent se sentir membres de l’Église à 
part entière) 

	+Créer une école de la mission dans 
le diocèse pour apprendre à devenir 
davantage disciples-missionnaires

Des questions 
à porter 
au-delà du 
diocèse

	+Comment reconnaître de véritables responsabilités des femmes dans l’Église ?
	+Comment encourager la coresponsabilité différenciée ?
	+Définir au niveau de la conférence épiscopale ce que l’on entend par ministère 

de catéchiste et la formation nécessaire.

Redisons pour terminer que ce sont bien des propositions faites au diocèse et non pas des orientations 
du diocèse.

Un grand MERCI à toutes et à tous pour votre participation et votre implication !
L’équipe synodale du diocèse

Pour tout contact : synode@bayeuxlisieux.catholique.fr

4 pages pour résumer plus de 1000 pages de contributions, c’est forcément trop succinct ; nous vous 
encourageons vivement à en lire plus. Nous vous donnons rendez-vous sur le site du diocèse : 

	+ Synthèse développée pour notre Diocèse (26 pages)
	+ Synthèse envoyée à la Conférence des Évêques de France (10 pages)
	+ Synthèse de 4 pages

DANS LA FORCE DE L’ESPRIT, PRÉPARONS ENSEMBLE 
l’avenir de notre Église

Retour de l’étape diocésaine 
Diocèse de Bayeux et Lisieux

L’accueil des résultats du synode  
par Mgr Jacques Habert, notre évêque

Le 17 octobre 2021, nous sommes entrés dans la grande démarche synodale voulue par notre pape 
François. Six mois après, nous récoltons une belle moisson. Plus de 3 600 personnes se sont risquées 
à prendre la parole. Elles l’ont fait dans un esprit synodal  : éclairées par la Parole de Dieu. Toutes 
ces remontées ne résument pas la vie du diocèse. Elles sont à recevoir comme une photographie, 
partielle mais réelle, de ce que vous désirez et espérez. Les sentiments exprimés sont variés, voire 
contradictoires  : la joie, la confiance, l’enthousiasme… mais aussi l’amertume ou la résignation. Le 
grand défi qui s’ouvre à nous est celui de la communion. Saint Paul dans la lettre aux Corinthiens nous 
y invite : Frères, soyez dans la joie, cherchez la perfection, encouragez-vous, soyez d’accord entre vous, vivez 
en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. (2 Co 13, 11)
La démarche synodale nous rappelle une grande vérité  : la vie chrétienne est un pèlerinage où 
ensemble nous marchons vers le Seigneur et avec Lui. Continuons la route, forts de tout ce qui a été 
partagé !

Le synode en chiffres



Au terme de cette étape diocésaine, nous avons reçu 463 documents écrits, 77% proviennent de groupes 
(pouvant aller de 3 à 60 personnes) qui ont organisé une rencontre de type synodal, et 23% sont des 
contributions directes. Tout cela représente 3 836 participations au synode (certaines personnes ont 
participé plusieurs fois) soit environ 3 600 personnes différentes. 45 des 51 paroisses du diocèse ont 
participé et envoyé 257 comptes rendus. 14 proviennent de communautés religieuses, féminines ou 
masculines ; 32 de mouvements et 68 de services diocésains et groupes divers. 104 contributions nous 
sont arrivées directement, dont 23 anonymes, 41 émanant de groupes ayant traité de sujets transversaux 
en dehors des dix thèmes prévus pour le synode ; 60 de ces retours sont vraiment individuels.

Une expérience de la synodalité marquée par la joie,  
points d’attention, inquiétudes et attentes sur la suite

D’une façon assez unanime pour ceux qui ont vécu l’expérience synodale, c’est vraiment la joie qui 
domine, joie d’avoir prié ensemble, joie d’avoir pu s’exprimer et d’avoir écouté les autres. Un point 
décisif est d’avoir vécu le partage sur la Parole de Dieu : pour certains, ce type d’échange est déjà 
une habitude, mais d’autres participants n’avaient jamais expérimenté cela. Ils souhaitent tous 
que cela continue. Mais cette joie quasi générale ne doit pas cacher le fait qu’un certain nombre de 
personnes sont découragées : les réactions peuvent même aller jusqu’à la colère exprimée, lorsque 
dans des lieux ecclésiaux des décisions sont prises sans aucune consultation. On sent alors dans les 
retours une espérance que le synode fasse bouger les choses, une attente (le rapport Sauvé est 
notamment cité dans 25 contributions : la synodalité permet de limiter les abus), mais aussi la crainte 
que cela ne change rien.
Un certain nombre de retours sont un peu difficiles à exploiter car les rencontres ont été trop 
courtes, les sujets insuffisamment approfondis, ou la synthèse ne mettant pas forcément en valeur le 
chemin nouveau apparu au terme des échanges.
Nous avons constaté de diverses manières que, même si le synode n’a pas été partout organisé, l’esprit 
synodal fait somme toute son chemin  : diverses rencontres diocésaines ont eu une connotation 
bien synodale : « quelque chose » s’est mis en route, au-delà du synode lui-même ; cet arrêt sur 
image est encourageant, même s’il y a urgence et inquiétudes.

Ce que montrent ces retours  
sur la réalité de la vie synodale dans notre diocèse

Au terme de cette étape diocésaine du synode, nous voyons bien que nous sommes toujours en 
chemin : la synodalité est certes une réalité déjà amorcée dans un certain nombre de lieux mais a 
besoin d’être mise en place ailleurs, et a besoin partout d’être approfondie. Les retours mettent en 
évidence des difficultés mais aussi la soif des participants de mieux « marcher ensemble » et avec la 
société qui nous entoure. S’il y a eu des critiques, ce n’est jamais sur la synodalité en tant que 
telle, unanimement appréciée et source de joie, mais plutôt sur la façon dont l’Église ne la met pas 
suffisamment en œuvre !
Mais nous sommes réalistes : si ces retours sont nombreux et significatifs, nous savons bien qu’ils 
ne sont pas représentatifs de l’ensemble du peuple de Dieu : certains ne se sont pas exprimés, le fait 
qu’ils ne le souhaitent pas et/ou que nous n’avons pas réussi à les rejoindre est une difficulté. D’autre 
part, rejoindre les périphéries, toutes les périphéries, n’a pas été simple.
Une autre difficulté a été de ne pas bien réussir à mettre en évidence la «  question 
fondamentale » : certains groupes ont eu du mal à dépasser la critique pour chercher à « voir quels 
sont les pas déjà accomplis » et « discerner les petits pas possibles ». C’est à nous tous de continuer à 
approfondir cela maintenant, de manière constructive, dans le cadre de la réforme du diocèse !

Les retours mettent en évidence un désir fort de changements :  
nous en pointons ici seulement quelques-uns :

	+Mieux reconnaître la place des femmes dans l’Église : voilà une question qui était peu évoquée 
dans les dix thèmes de partage prévus pour le synode mais qui a suscité des réactions nombreuses 
et parfois vives : le sujet figure dans une très grande majorité des retours ainsi que dans 45% des 
contributions individuelles. Au fond, comme préalable à toute «  marche ensemble  », les groupes 
lancent un appel fort : marchons déjà ensemble, hommes et femmes.

	+Développer l’accueil, la convivialité, la fraternité
	+Améliorer la coresponsabilité entre prêtres et laïcs  : invitation à construire une Église de 

participation. Un désir de plus d’inclusion des laïcs dans le discernement des décisions à prendre. 
Nécessité de prendre soin des prêtres, de les aider à se recentrer sur leur cœur de mission, d’autant 
plus que l’état du clergé inquiète.

	+Mieux faire fonctionner les structures actuelles : il y a une grande méconnaissance des structures 
existantes, comme les équipes pastorales, les conseils paroissiaux et donc un souhait d’information 
mais aussi de transparence, d’évolution des pratiques.

	+Mieux définir les missions de chacun et mieux prendre soin des personnes.
	+Donner priorité à l’annonce de l’Évangile pour le monde d’aujourd’hui : apprendre à proposer la 

foi, notamment aux jeunes et en famille, rejoindre celles et ceux qui sont aux portes de l’Église.
	+Rendre la liturgie plus facile d’accès.
	+Mieux accueillir les personnes en situations particulières  : divorcés et remariés  ; personnes 

homosexuelles ; personnes vivant diverses formes de pauvreté.
	+S’impliquer davantage dans la société. Ne pas rester dans « l’entre-soi ».
	+Renforcer nos liens avec les autres Églises chrétiennes.
	+De nombreuses propositions et demandes s’expriment en termes de formations.

Quelles propositions au terme de cette phase diocésaine du synode ? 
Quels appels de l’Esprit Saint sont discernés ?  
Quels sont les « petits pas » à faire et quels « rêves » à porter au-delà ?

Il s’est agi pour l’équipe synodale de proposer à notre évêque un choix de quelques projets qui 
nous semblent réalisables à court et plus long terme ; des petits pas dont nous discernons que la mise 
en œuvre contribuerait à développer la synodalité pour notre Diocèse. Ces propositions font écho aux 
divers thèmes mis en évidence à l’issue du synode pour « mieux marcher ensemble » et surtout mieux 
annoncer l’Évangile, ce qui est notre mission commune.

Propositions 
d’orientations 

pastorales

Propositions  
à court terme

Propositions  
à plus long terme

Poursuivre 
l’expérience 
de synodalité

	+Que toute réunion en Église 
commence autant que possible par un 
temps de prière avec la Parole de Dieu

	+Propositions autres que la liturgie 
eucharistique, permettant de vivre la 
fraternité, la convivialité, le partage 
sur la Parole de Dieu. Continuer à 
développer la proposition des fraternités 
bibliques.

	+Prévoir une assemblée post-
synodale : pour continuer le travail avec 
tous ceux qui veulent y participer et 
approfondir certaines des questions qui 
ont été abordées, avec une approche 
constructive

Améliorer 
le mode de 
gouvernance 
dans l’Église 
diocésaine

	+Préciser les rôles respectifs des 
équipes pastorales, des conseils au 
sein des paroisses ou territoires. 
Que certains membres des conseils 
soient élus par leurs pairs, avec une 
durée de mandat. Prêter une attention 
particulière à la parole des femmes et 
des jeunes. Communiquer les comptes 
rendus relus et validés.

	+Mieux définir les missions : proposer 
des modèles de lettres de mission et des 
grilles pour la relecture pastorale

	+Préciser la mission du curé (et du prêtre)

	+Veiller à ce qu’il y ait un projet pastoral 
dans chaque paroisse

	+Renforcer le service des ressources 
humaines de notre diocèse pour 
prendre davantage soin des personnes : 
l’accompagnement des salariés, des 
prêtres, des diacres, des bénévoles

	+Développer une « culture de l’appel »
	+Travailler sur les ministères laïcs 

(notamment le ministère de catéchiste)
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en dehors des dix thèmes prévus pour le synode ; 60 de ces retours sont vraiment individuels.

Une expérience de la synodalité marquée par la joie,  
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courtes, les sujets insuffisamment approfondis, ou la synthèse ne mettant pas forcément en valeur le 
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synodal fait somme toute son chemin  : diverses rencontres diocésaines ont eu une connotation 
bien synodale : « quelque chose » s’est mis en route, au-delà du synode lui-même ; cet arrêt sur 
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Ce que montrent ces retours  
sur la réalité de la vie synodale dans notre diocèse

Au terme de cette étape diocésaine du synode, nous voyons bien que nous sommes toujours en 
chemin : la synodalité est certes une réalité déjà amorcée dans un certain nombre de lieux mais a 
besoin d’être mise en place ailleurs, et a besoin partout d’être approfondie. Les retours mettent en 
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société qui nous entoure. S’il y a eu des critiques, ce n’est jamais sur la synodalité en tant que 
telle, unanimement appréciée et source de joie, mais plutôt sur la façon dont l’Église ne la met pas 
suffisamment en œuvre !
Mais nous sommes réalistes : si ces retours sont nombreux et significatifs, nous savons bien qu’ils 
ne sont pas représentatifs de l’ensemble du peuple de Dieu : certains ne se sont pas exprimés, le fait 
qu’ils ne le souhaitent pas et/ou que nous n’avons pas réussi à les rejoindre est une difficulté. D’autre 
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sont les pas déjà accomplis » et « discerner les petits pas possibles ». C’est à nous tous de continuer à 
approfondir cela maintenant, de manière constructive, dans le cadre de la réforme du diocèse !

Les retours mettent en évidence un désir fort de changements :  
nous en pointons ici seulement quelques-uns :

	+Mieux reconnaître la place des femmes dans l’Église : voilà une question qui était peu évoquée 
dans les dix thèmes de partage prévus pour le synode mais qui a suscité des réactions nombreuses 
et parfois vives : le sujet figure dans une très grande majorité des retours ainsi que dans 45% des 
contributions individuelles. Au fond, comme préalable à toute «  marche ensemble  », les groupes 
lancent un appel fort : marchons déjà ensemble, hommes et femmes.

	+Développer l’accueil, la convivialité, la fraternité
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Propositions 
d’orientations 

pastorales
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Propositions  
à plus long terme

Poursuivre 
l’expérience 
de synodalité

	+Que toute réunion en Église 
commence autant que possible par un 
temps de prière avec la Parole de Dieu

	+Propositions autres que la liturgie 
eucharistique, permettant de vivre la 
fraternité, la convivialité, le partage 
sur la Parole de Dieu. Continuer à 
développer la proposition des fraternités 
bibliques.

	+Prévoir une assemblée post-
synodale : pour continuer le travail avec 
tous ceux qui veulent y participer et 
approfondir certaines des questions qui 
ont été abordées, avec une approche 
constructive

Améliorer 
le mode de 
gouvernance 
dans l’Église 
diocésaine

	+Préciser les rôles respectifs des 
équipes pastorales, des conseils au 
sein des paroisses ou territoires. 
Que certains membres des conseils 
soient élus par leurs pairs, avec une 
durée de mandat. Prêter une attention 
particulière à la parole des femmes et 
des jeunes. Communiquer les comptes 
rendus relus et validés.

	+Mieux définir les missions : proposer 
des modèles de lettres de mission et des 
grilles pour la relecture pastorale

	+Préciser la mission du curé (et du prêtre)

	+Veiller à ce qu’il y ait un projet pastoral 
dans chaque paroisse

	+Renforcer le service des ressources 
humaines de notre diocèse pour 
prendre davantage soin des personnes : 
l’accompagnement des salariés, des 
prêtres, des diacres, des bénévoles

	+Développer une « culture de l’appel »
	+Travailler sur les ministères laïcs 

(notamment le ministère de catéchiste)



Propositions 
d’orientations 

pastorales

Propositions  
à court terme

Propositions  
à plus long terme

S’ouvrir 
davantage 
aux autres 
et au monde 
pour mieux 
annoncer 
l’Évangile

	+Prévoir dans chaque équipe pastorale 
une personne qui soit au contact des 
plus pauvres pour que la dimension 
caritative soit bien présente. 

	+Expérimenter et relire les expériences 
pour soutenir l’émergence de nouveaux 
lieux et modes de rencontres (par 
exemple, le parcours Alpha, New 
Pastoral, les cellules paroissiales 
d’évangélisation, le café à la foi et plus 
généralement ce qu’on appelle les 
« tiers-lieux »).

	+Ouvrir les églises
	+Encourager initiatives et célébrations 

œcuméniques

	+Créer des événements permettant de 
rejoindre des personnes en périphérie 
(par exemple la nuit du handicap, etc.)

	+Communiquer davantage sur les 
actions orientées vers les plus pauvres ; 
maintenir notre présence au sein des 
périphéries (hôpitaux, prisons etc.) et 
auprès des personnes plus fragiles 
(personnes handicapées etc.)

	+Proposer des temps de relecture pour 
soutenir l’engagement des laïcs dans la 
société et les aider à mieux y percevoir 
les traces de l’action de Dieu

	+Proposer des formations sur la pensée 
sociale de l’Église

Renforcer la 
formation 
des prêtres et 
des laïcs pour 
continuer 
à entrer 
dans un état 
d’esprit plus 
synodal

	+Relancer la formation permanente 
des adultes (autre que la formation à la 
vie spirituelle qui fonctionne bien).

	+Organiser des formations par 
territoires. Organiser des formations 
communes pour prêtres, diacres et 
laïcs en responsabilité, pour continuer 
à grandir dans l’expérience de la 
synodalité (suggestions de thèmes : 
le discernement communautaire, la 
relecture pastorale). Proposer des 
formations pour les prêtres et diacres 
sur l’homélie et la Bible.

	+Travailler en diocèse sur des points 
de repère diocésains pour une attitude 
pastorale plus unifiée : accueillir, 
discerner, intégrer (par exemple, les 
personnes divorcées et remariées 
doivent se sentir membres de l’Église à 
part entière) 

	+Créer une école de la mission dans 
le diocèse pour apprendre à devenir 
davantage disciples-missionnaires

Des questions 
à porter 
au-delà du 
diocèse

	+Comment reconnaître de véritables responsabilités des femmes dans l’Église ?
	+Comment encourager la coresponsabilité différenciée ?
	+Définir au niveau de la conférence épiscopale ce que l’on entend par ministère 

de catéchiste et la formation nécessaire.

Redisons pour terminer que ce sont bien des propositions faites au diocèse et non pas des orientations 
du diocèse.
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Le 17 octobre 2021, nous sommes entrés dans la grande démarche synodale voulue par notre pape 
François. Six mois après, nous récoltons une belle moisson. Plus de 3 600 personnes se sont risquées 
à prendre la parole. Elles l’ont fait dans un esprit synodal  : éclairées par la Parole de Dieu. Toutes 
ces remontées ne résument pas la vie du diocèse. Elles sont à recevoir comme une photographie, 
partielle mais réelle, de ce que vous désirez et espérez. Les sentiments exprimés sont variés, voire 
contradictoires  : la joie, la confiance, l’enthousiasme… mais aussi l’amertume ou la résignation. Le 
grand défi qui s’ouvre à nous est celui de la communion. Saint Paul dans la lettre aux Corinthiens nous 
y invite : Frères, soyez dans la joie, cherchez la perfection, encouragez-vous, soyez d’accord entre vous, vivez 
en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. (2 Co 13, 11)
La démarche synodale nous rappelle une grande vérité  : la vie chrétienne est un pèlerinage où 
ensemble nous marchons vers le Seigneur et avec Lui. Continuons la route, forts de tout ce qui a été 
partagé !

Le synode en chiffres
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